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quelles il répondrait par des paroles bie
senties grand bien leur fasse, si cela le
arune, .iodtèfòis on dépa'sse les bo
nes de la deécence, je vous en ferai part

r-V4(communiqué.)
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C'est avec un profond regret que nous
enregistrOns àujourd'hui. la- conternation

qui ê¿n dané-nlot ré 1iiCité,la tristes-
e ëaest à soiniel aie's irréparables

de la pertÈ du· siége du gouvernement.
LePrbpriétkire, les ýniarchands, les

hôteliers. et:autreb maisons que la décence
nous fait un devoir de ne point nommer,
viennent de prendre le deuil et se propo-
sent de le porter jusqu'à la résurrection
des boutons de guêtres. Sans oublier nos
charmantei demoiselles, qui ·elles, ,àsi
éprouvent de sincères regrets.-

Pauvre Cité, tti vas enfin èare débarf
sée de ce gouffre irivant; de ces boriee
dont le salaire fabuleux 'rend pour îåiùi
dire des petits' Potentats, tout en ne pa-
yant personne ; pourqùoi donc -ces crain-
tes et -ces lamentation', estne~ dire-
qu'une fois :le gouvernement' parti, tout'
doit périr, non, gens inquiets, détrompcz-
wi-â êWe~Ti-~déjiart,[ renaîtra le bien-
être et'laco'nfiance se rétablira- .

Analysons un peu les-i~ntéiêts qui en a ir:
-giront,-etivôyns s'y -- éellement 'lieu
ce tant s'en allarimer ;- l'ouvrier;n'y trou-

- verat-il paardes'moyens d'existence plus
'-en rapport avec son salaireJ Evidem-

ment,,les logements et le bois ayant déjà
subi, une baisse, -considèrable les denrées-
qui, depuis quelques. années se vendent-
des prixfabuleui, rîedéviendront à la por-
tée de-toutes les classesrdone qu'il faut.

'conclure, que'si- le gouvernement va sié-.
-ger<ailleurs, fut-ce'en'ilandeou en Chine,
nous-le repettons, nous ouvriers'des- fan-
bourgs, nous, ne pouvons quy gagner.

Quant auxc collecteurs et'au(x ,huissuers,
qui nontag.mais manque d'emrnlo.i a la

it de cesl Messieurs, nous leur conseil-
lo'n"si ccla leur plît, de suivre le siége
dl go avern eent puissent aussi les au-
bergstes ytrouver leur ben'éfice : --

Nous vanonsd'appendre:que M: Pé tard
BaltazarrtNicdèine le poëte söit àirvés
ce.matid'encettê illeImâlgré i'incogdj o'dontt volaiaent'séntourer ces illus s
'peon 'e il e ont vus acablés par

une diie dmpyensuf sai rt irls
- airs -'acelamff tions'1's 'plus entlôistèse

Ce messi urs-tparatssen jouir iune
bonhëdsntn e enierüdoh îeíari ius r

-le visage dë-Niöôdae'ëure 4 eré inte
de- paleur îb 'tra ai de
son- poeme-aur- laf enm

-on dit qi u eu-une etrevuie a veles*
M tu e- 't e- - ge'- "'f

n

CARTIER; Monseigneur je vous amène un nouveau.entrel únène. LANGEVI N !
il est saint, .sanctps ! sanctusM

qaraitue c'était la journée aux entre Alihonse Paré y'est aussi entré; on a
vues. M.: G. -à eu lui aussi une entre- mis celui-ci sur un boucaut renversé, pour
vue avee son- excellence G. Drolet son 'élever au ni% eau de ses camarades, en
locataire, faisant l'exercic-e. Il va assez bien, il a

' On dit que ces messieurs se sont serré déjà appris à faire stand at ease depuis
cordialement la main et qu'ilont main . une douzaine de jours. On ne peut s'ari ô-
tenant -en bon térre ( de l Ryer' Rien .na teren sibeau chemin.
encoreItranëpiré d cette renéo:tre-

Droléftdé'i diinânche prochain'. àronter Nous remettons au prochain No. la
ýsu'úl d 'Wun ih'a'a de i bläne m'u publication d' un article sur le Conte de
par un peu dc vapèùr.uë M P. abien von- M. Etienne Parent employé du Breau
lu lui prêt -r pour l'occa4ion. des Travaux Publics, expliquant sa con-

Il- y' 'ura' e'jou là "cEtte occasion, duite d'Ecornifleur eavers les autres
une grandé démonstration. Les dames, employés et ses courbeites, auprès de ses
avidés de curiosité, sont priées de se trans- Supérieurs, il y 'aura une Vignette.
porter vers les quatre heuretsur les rues
d.u Pont et St. Valier, oùnotre héros doit UN VENDEUR DE LIVRES.
caracoler., Qui-de vous; lecieurs, ne corjuait pas

La boirse a subit nne -baisé -conidée- . vousc' est.u n on naitpas
ble, et l'argent se donne, au Pair. qui passe la journée derrière oui coinp-

toi, lorgnant à travers sa vitrine. Pui
est qu il est pol ..... il en est fou, quoi!Nous ap7reno )sque' parmi les boites llez a son magasin. si vous ne parlez pas

d'emballage que 'M. Jeàn Bertrand doit tégi i ne vous réporidra pas- Il est
faire pput le compte des princi-au: ni-en aglaî. u que udatis.la moël:e des os,
preneurs, messieurs Oraig et Vdlièr:e ie cherhofnc
s'en trouvera une pour un usage partiu- Pauvre et ridicul . Holiwell, prenez
lier, celui' d'y placer le chapeau d'Ed. doncgrdea vous, vous êt's la risée deMichaud,- fait en forme, de la machine e tos: les mnes rient .de ous lesinfernale,-aliaspot aux confitures o ivase e'ià6 e'srlerienit de.vous -etl ganininocturne, M -,Jean Bert. auid:nous reinet meme rientdevos.
un mémoire, ou une anecdote qui noas a áQ~elledifférenicè%treieM. Moliwell etété contée au sujet d*un etranger q ai se M Alexander. M. - Alxander et un hom-
propo.sait d'hiverner en Canada. me poli t -enar L;

-Il s'avisa de-demanderà un mativais plai e1-z-i--e-Xg. g lexanààer,«'ecteurs. Là
sant si le. froid éta:t aussie xicùssif- ici- vjj edsèrëiisei'vin poliment.
qu'en Sibériei:ce dernieri pourluildérnon Et'i ousvoulerie ue, allez à
trer l'intensité di froid, ia 'assura quel la vitrine de M. elirell, et vous l'y trou-
quelques fois, la voie gelait"et qu'on en- verezavec-àfgte rose et hébtée. A-
tendait des-sons :humains au d'égel !N Wo al
espérons 'que' ce M. qui est ýpeu ientn-- "

loque, ;né laissera; pas -daànÉ ce& boiteýs der-
tisrats ~oéis ae p é L'admission de M..EdouardVachon à

d'une:-forte odeur d odre;canon qui é.ole'a i itâarG deQuébèä, prociera le
lui échappe~de:temps en temps, et ue. e l plaisir. de son absne conplète au bu-
réveil de; ces- brits 'à Ottara"aecausera reau. de la. Se que depiuis. qellies
pas' une-éataiatro>heepi aticudë4"éidérke" jours ii seïmble oi conïr lieu' deo _ 'jvt résidéîece

Nous 'appreno.ns qu' undes pëtiidtàtvn- :v n
turelcëst- entré à [i'êdoIé"riilit .3 S a Mî'ô ou roneiid a rendrüe l,- . E d.
er:croit e>prirsdefiit icha qui depuis quelques 'jours e.
fait vmervèdlles depuigild'n'des è t: aittsousi'indduence dchjäorofoymé; >vient'~er~nts d'èns 6 tîr maititen'alnbt -ses promenadeslui :aattché:ûnnt petit-'b6tiHlo 'de fun a o r ;tet
co éîdroiteuettàngpeu 'dapaiî até t plus .e harmome avec le ca-gueoré u p ee e ractère de Cri-cri-có-ui-ii -pour l'jn3iluigauche de lau d lrenhu d Dere donnera l'avantage de ne plus tombergauchedldriesous notre plumne


